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AHM – Christi an Bernard, il y a un siècle, Har-
vey Spencer Lewis, fondateur de l’A.M.O.R.C., 
est venu en France depuis les États-Unis. 
Pouvez-vous revenir sur cet événement et sur 
la place qu’il occupe dans l’histoire de votre 
mouvement ?
C.B. – Tout d’abord, il faut rappeler qu’à 
l’époque, Harvey Spencer Lewis était 
très impliqué dans l’étude de l’ésotérisme 
en général et du rosicrucianisme en parti-
culier. Il s’intéressait également beaucoup 
aux phénomènes paranormaux, au point 
d’avoir fondé un Institut de recherches 
psychiques, composé essentiellement de 
scientifi ques et de médecins. En 1909, il 
écrivit à un libraire parisien dont il avait reçu 
le catalogue, afi n d’avoir des renseigne-
ments sur la Rose-Croix. Nous pensons 
qu’il s’agit d’Henri Durville, qui était spé-
cialisé dans les livres traitant d’ésotérisme. 
Quoi qu’il en soit, ce libraire lui répondit et 
lui suggéra de venir en France. C’est ce 
qu’il fi t en juillet de la même année. Fina-
lement, de rencontre en rencontre, on lui 
conseilla de se rendre à Toulouse, où il en-
tra en contact avec des Rosicruciens. 

Que sait-on à propos de ces Rosicruciens ?
À cette époque, l’Ordre kabbalistique de la 
Rose-Croix, fondé en 1887 par Stanislas 
de Guaita, était quasiment inactif. Quant à 
l’Ordre de la Rose-Croix du Temple et du 
Graal, créé en 1891 par Joséphin Péla-
dan, il était en sommeil. Cela dit, on sait 
que ces deux mouvements avaient pris 
leur source dans une mouvance rosicru-
cienne qui, tant bien que mal, continuait à 
mener discrètement ses activités dans la 
région de Toulouse. C’est avec des mem-
bres de cette mouvance qu’Harvey Spen-
cer Lewis est entré en contact lors de sa 
venue en France.

Et ensuite ?
Le 12 août 1909, Harvey Spencer Lewis 
fut initié par un collège de Rosicruciens 
dans un château situé dans la banlieue 
de Toulouse. Après la cérémonie, ces 
Rosicruciens lui confi èrent pour mission 

de faire renaître l’Ordre de la Rose-Croix 
en Amérique. À cet effet, ils lui confi èrent 
des manuscrits, des livres et des docu-
ments divers. De retour aux États-Unis, 
et conformément à ce qui lui avait été de-
mandé, Harvey Spencer Lewis procéda 
à la résurgence de l’Ordre, sous le nom 
d’« Ancien et Mystique Ordre de la Rose-
Croix ». Parallèlement, il posa les bases 
d’un enseignement initiatique qui fut trans-
mis d’abord oralement, puis par écrit, sous 
forme de monographies. Naturellement, 
cet enseignement a été enrichi et actua-
lisé depuis, et ne cesse de l’être.

Pour quelles raisons des Rosicruciens de France 
ont-ils confi é à un Américain la mission de faire 
renaître l’Ordre de la Rose-Croix aux États-Unis ?
A priori, ces Rosicruciens avaient prévu la 
Première Guerre mondiale, avec tout ce 
qui en résulterait en termes de malheurs 
et de destructions en France et en Europe. 
En confi ant leurs archives à un Américain, 
ils présumaient qu’elles seraient préser-
vées de la tourmente et que Harvey Spen-
cer Lewis en ferait bon usage. C’est ce 
qu’il fi t, à tel point que l’A.M.O.R.C. comp-
tait déjà plusieurs centaines de membres 
dans les années 30. La paix revenue, des 
Grandes Loges furent fondées en divers 
pays européens, dont la France, en 1931. 
Depuis, l’Ordre n’a cessé de rayonner, 
de sorte qu’il est désormais actif dans le 
monde entier. 

L’A.M.O.R.C. a-t-il fait parti e de la fameuse Fé-
dérati on Universelle Des Ordres et Sociétés Ini-
ti ati ques, desti née à protéger les mouvements 
traditi onnels et initi ati ques de l’époque ?
Oui. Harvey Spencer Lewis en fut d’ailleurs 
l’un des responsables. Après avoir mené à 
bien sa mission, la F.U.D.O.S.I., fondée en 
1934, fut mise en sommeil en 1951, lors 
d’une réunion tenue à Bruxelles. 

Comment les Rosicruciens actuels perçoivent-
ils Harvey Spencer Lewis ? 
Ceux qui se sont intéressés à sa vie et à 
son œuvre savent que l’A.M.O.R.C. lui doit 

beaucoup. Par ailleurs, il fut un personna-
ge novateur et d’avant-garde. Rappelons 
en effet qu’il créa le premier planétarium et 
le premier musée d’Égyptologie de la côte 
ouest des États-Unis. Quelques années 
auparavant, il avait fondé l’une des premiè-
res radios privées de New-York, consa-
crée en grande partie à des programmes 
d’ordre culturel et philosophique. À cela, 
il faut ajouter les nombreuses peintures 
qu’il réalisa sur des thèmes ésotériques et 
symboliques, certaines ayant acquis une 
renommée nationale. Il fut aussi membre 
de nombreuses sociétés et associations 
philanthropiques. Cela étant, Harvey 
Spencer Lewis n’est pas considéré com-
me un « gourou » dans l’A.M.O.R.C. 

Dans certains livres, l’A.M.O.R.C. est présenté 
comme un mouvement d’inspirati on maçon-
nique. Qu’en dites-vous ?
Que c’est inexact. L’A.M.O.R.C. est un 
mouvement qui se rattache traditionnel-
lement à la mouvance rosicrucienne qui 
émergea dès le début du XVIIème siècle 
en Allemagne, en France et en Angleterre. 
La confusion vient peut-être du fait que 
certaines obédiences maçonniques ont 
parmi leurs grades celui de « Chevalier 
Rose-Croix ». Cela dit, il y avait au début 
du XXème siècle de bonnes relations entre 
l’A.M.O.R.C. et la Franc-maçonnerie, à tel 
point que Harvey Spencer Lewis fut reçu 
avec les honneurs lors d’une tenue de 
Grand Chapitre, qui se déroula en 1926 
à Paris, sous la conduite de Camille Sa-
voir.

Et de nos jours, quelles relati ons entretenez-
vous avec les Francs-maçons ?
Aucune relation particulière. Naturelle-
ment, il y a des Rosicruciens francs-ma-
çons, tout comme il y a des Rosicruciens 
chrétiens, juifs, musulmans, bouddhistes, 
et même agnostiques. Mais il n’y a pas de 
contacts privilégiés entre l’A.M.O.R.C. et la 
Franc-maçonnerie en tant que telle. De nos 
jours, ces deux mouvements poursuivent 
leurs activités selon une méthodologie qui 

ENTRETIEN

CHRISTIAN BERNARD, responsable mondial de l’A.M.O.R.C.

« Le monde a besoin d’un esprit d’ouverture »

Ancrée dans l’histoire occidentale, la Rose-Croix est une Société initi ati que qui 
a toujours suscité l’intérêt ou la curiosité des élites comme des gens du peu-
ple. De nos jours, le mouvement rosicrucien le plus dynamique est l’Ancien 

et Mysti que Ordre de la Rose-Croix, dont les fondements furent posés en 1909, lors 
de la venue en France d’un ésotériste américain, Harvey Spencer Lewis (1883-1939). 
2009 est donc un centenaire. À cett e occasion, nous avons pris contact avec Christi an 
Bernard, qui assume la responsabilité de ce mouvement sur un plan mondial.
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Conseil Suprême de l’Ordre, Les Rose-Croix 
lèvent le secret, Lanore , 2008, 286 p., 22 E
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leur est propre. Et puis, rappelons que nous avons pour devise : « 
La plus large tolérance dans la plus stricte indépendance ».

L’A.M.O.R.C. s’implique-t-il sur le plan politi que ?
Non, il est depuis toujours apolitique, de sorte qu’il y a parmi ses 
membres des personnes qui ont des opinions politiques très dif-
férentes. Naturellement, chacun d’eux est entièrement libre, en 
tant que citoyen, de s’impliquer dans ce domaine. Mais le fait que 
l’A.M.O.R.C. soit apolitique ne veut pas dire qu’il n’accorde aucun 
intérêt à la marche du monde. En 2001, il a d’ailleurs publié un Ma-
nifeste dans lequel ses dirigeants donnent leur position sur divers 
sujets de société. Plus récemment, en 2005, il a fait paraître une 
Déclaration des devoirs de l’Homme, saluée par de nombreuses 
personnalités civiles, politiques et religieuses.

Qu’est-ce qui, selon vous, fait la spécifi cité de l’A.M.O.R.C. ?
En premier lieu, il est une Fraternité ouverte aux hommes et aux 
femmes de toutes races, de toutes nationalités, de toutes classes 
sociales et de toutes religions. Très sincèrement, je connais peu de 
mouvements aussi ouverts. Or, le monde a plus que jamais besoin 
d’un tel esprit d’ouverture. En second lieu, l’A.M.O.R.C. perpétue 
un enseignement écrit, que ses membres reçoivent chez eux sous 
forme de manuscrits, et un enseignement oral, pour ceux qui sou-
haitent se rendre dans une Loge et participer à des travaux col-
lectifs. J’ajouterai que cet enseignement n’est pas spéculatif, mais 
pratique. Son but est de permettre à chacun de mieux maîtriser 
sa vie.

Quelle est, sur un plan d’ensemble, la situati on actuelle de l’A.M.O.R.C.?
Il est actif dans le monde entier et œuvre actuellement à travers 
une quinzaine de juridictions de langue : française, mais aussi an-
glaise, allemande, espagnole, italienne, japonaise, russe, tchèque, 
portugaise, scandinave, etc., chaque juridiction étant dirigée par un 
Grand Maître élu pour un mandat renouvelable de cinq ans. Dans 
chaque juridiction, l’A.M.O.R.C. est au service de ses membres 
pour répondre à leur désir de sagesse et de connaissance, que 
ce soit à travers son enseignement écrit ou oral. Parallèlement, il 
contribue à l’éveil des consciences en prônant une approche à la 
fois humaniste et spiritualiste de l’existence. De notre point de vue, 
il s’agit d’une nécessité en cette époque excessivement individua-
liste et matérialiste.

Prévoyez-vous des manifestati ons parti culières durant cett e année de 
centenaire ?
Oui. Sur un plan mondial, nous venons de publier un ouvrage inti-
tulé « Harvey Spencer Lewis, un Maître de la Rose-Croix », qui fait 
suite à un autre livre paru il y a quelques mois : « Les Rose-Croix 
lèvent le secret ». Le Conseil Suprême de l’A.M.O.R.C., formé de 
tous les Grands Maîtres et de moi-même, tiendra sa réunion an-
nuelle en août prochain à Toulouse, où une convention aura lieu 
quelques mois plus tard, fi n octobre 2009. Par ailleurs, chaque 
Grande Loge va organiser des événements particuliers : cérémo-
nies du souvenir, expositions, portes-ouvertes, conventions, etc. 
Dans la juridiction française, je sais que Serge Toussaint, le Grand 
Maître, présentera une série de conférences publiques. Comme 
vous pouvez le voir, le rosicrucianisme est une sagesse ancienne 
qui reste très actuelle. Cette année de centenaire sera donc placée 
sous le signe de la communication pour les Rose-Croix, et je vous 
remercie de nous avoir ouvert vos colonnes.
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